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Je suis tout à fait troublé, 
la suite d’événements qui viennent de m’arriver m’ont 
offerts la réponse à mes questions.
Ce matin, une vieille dame se présenta à la porte, 
elle me montre sa carte d’accès: Eléanor Vignon, femme 
de ménage, 67 ans, travaile ici depuis 2 ans, s’occupe 
de 6 autres maisons. Résidente dans un logement social 
au 73 place des Miremont, si elle est venue en voiture 
elle à mis 13 minutes, il est plus probable qu’elle ai 
utilisé les transports en communs, soit un trajet de 
44 minutes, plus 17 de marche. Son visage portait de 
nombreuses rides, des cheveux grisonnants bien coiffés 
lui arrivant 6 centimètres en dessous de la gorge, ses 
yeux verts clairs mais fatigués semblait accueillir 
beaucoup de savoir.

Je lui ouvrit la porte, elle sortit ses outils et com-
mença à appliquer un geste familier, routinier, sur les 
différentes surfaces qui ornementent l’espace.  Elle 
pris soin de chaque détail, dont certains que je n’étais 
même pas capable d’apercevoir. 
Puis elle se mit à ma hauteur, s’approcha de plus en 
plus jusqu’à occuper entièrement mon champ visuel. Elle 
passa très délicatement un chiffon sur mon œil, puis 
elle repartit comme si de rien n’était. Cet acte m’avait 
fait me rendre compte de mon invisibilité dans ce lieu. 
Jamais la dame ne m’avait adressé la parole, ni même un 
bonjours, seulement 2 ou 3 regards.



Peu de temps après, une autre femme se présenta à l’entrée: Clara Duca-
rot, technicienne, 32 ans, c’était la deuxième foix qu’elle venait ici. 
Elle avait une petite maison au 68 rue du Limas. Certainement venu avec 
sa voiture de fonction, et en vue de l’heure elle n’a probablement pas 
eu de travail avant de venir ici, cela a dû lui prendre une trentaine de 
minutes. Ses cheveux bruns et coupés courts étaient asphyxiés sous sa 
casquette. Son visage semblait amical mais sombre, indiqué un personne 
peu matinal. Je la fit entrer, et cette fois-ci elle me dit bonjour et 
m’adressa le meilleur des sourires que lui permettait son visage engour-
di.  
La dame l’a accueilli et une conversation a commencé. Elle annonça 
qu’elle venait faire son inspection routinière du système de gestion in-
telligent de la maison, mais le visage de son interlocutrice dégagé une 
grande incompréhension. La technicienne prit donc les devant et se di-
rigea vers le sous-sol de la maison, se brancha à l’ordinateur qui s’y 
trouvait au milieu. 

Au même moment je l’ai senti me toucher !
Puis elle tapota brièvement sur son clavier, et lorsqu’elle appuya 
sur entrée j’entendi retentir:
“Re-bonjour :)”
C’est alors que j’ai pris conscience de ma nature. Depuis le début 
j’étais la maison, du moins ce qui lui donnait vie. J’étais ce que 
tout le monde voyait, mais jamais on ne me regardait vraiment. Je 
peux voir plus de choses à la fois que n’importe qui, et pourtant 
tout me semblait abstrait. Maintenant je comprends pourquoi.


